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LE PERE DUVIC, o.m.l.

annonçait, le 23 octobre, d’Ottawa, la mort, à la suite 
d’une longue et douloureuse maladie, du Père Duvic, 
des Oblats, ancien supérieur et professeur de théolo­

gie morale au scolasticat de Saint-Joseph d’Ottawa. Nous 
empruntons au Devoir du 24 octobre la belle notice que publie 
l’un de scs confrères.

“ Avec le Père Dune disparaît l’une des figures les plus 
imposantes et les mieux connues de la province canadienne 
de la congrégation des Oblats de Marie-Immaculée. Cet hum­
ble religieux, modeste artisan de la pensée, possédait les qua­
lités les plus exquises du coeur, jointes aux talents les plus 
brillants de l’esprit, qui ont fait de lui ur.e autorité reconnue 
en matière de théologie morale dans le diocèse d’Ottawa com­
me par le Canada tout entier. Aussi savant érudit que con­
seiller prudent, le Père Duvic a joué un rôle prépondérant 
dans le développement des oeuvres apostoliques entreprises 
avec tant de dévouement par sa congrégation depuis près de 
trente ans...

“ Né de cultivateurs français, le 8 mai 1842, à Fenncoillier 
(Meurthe-et-Moselle), Jean-Michel Duvic fit ses premières étu­
des au collège de Blamont (Meurthe-et-Moselle) et au grand 
séminaire de Nancy. Le jeune Duvic entra dans la congréga­
tion des ï.'issionnaires oblats à Nancy en 1864 et prononça ses 
voeux perpétuels à Autun en 1865. Il fut ordonné prêtre des 
mains de Mgr de Marguerie, le 30 mai 1867.

11 Le Père Duvic se consacra à l’enseignement des matières 
sérieuses de la philosophie et de la théologie, dès les premières 
aimées de son ministère et connut des succès qui couronnèrent 
jusqu’aujourd’hui un long et fécond apostolat. Successive­
ment, il enseigna au grand séminaire de Fréjus (1867-1874), 
puis à Dublin,en Irlande (1882-1887) ; il fut aumônier de l’œu­
vre de la jeunesse à Marseilles (1874-1877), et passa cinq an-
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